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î.,e t.U.ger prend S)a, sou.rce !Hl Gui.née SUI' 11? v~rsan:t Nord du 

massif montagneux du ]101.rta-Djalon 0 à quelqtwa éentairii~S de kilo­
mètres de ia mer,, Son. orienta:tion i::éné:r.a.le am',t d ~abord Nord-Eat 
j,.u;;iqu r à- Totfilbouc.t;ou ~ pid.!9 E~t jusqu ~aux e11vi1' ~ns tie Gao oi:1 il 

prend d.éfini't:lvema:p:t la ciireÇ;tion Su.d,.,.Est 0 Il se jette dans le 

golfe du Benir.1. à :Po1""t~·Ha.\"'COU.t"t apl:"'€H:l avoir :r;>Hrcom·u. ernriro:;.'t 
4l, 000 kilomè'tre~ dorrt 2 .. 810 en te1rr:tt«:,ixe fr~mçais,., 

Tout fiU long de ce pa.rcours le fleuve ch~nge cor.1:i:ddéra;Jlemeni 
cl~ aspect du f rd t de la pe:r:rte, de la climatologi.e e't dea tr,, . .rra:tna 
t:r·a:verséa ~ 

c0 est dans le ha.ut bassin , z8n.e ~ fo:a:-te plu:\fiométrie q.ue 
le Niger reçoit ses principaux affluents en dehors dü Banir,,citon:i: 

. . . . r 

.notamment le Tinki.sso sur la riwe .gauehe 11 le M:afo,urle liianfüm 11 1,1.~: 
Milo ~le Fié, et le S"a.n.I.:;:araui. ai .. ::r la rive droite,, · · : 

. . . 
" " 

Le cou!'s ·a.ti Niger est coupé lie 1:·apiilea e1rI;re Bm:iiako et Kouli·. 
koro sur 50 K.m~G 

A part:h· des en.virons. d.e Ségou et jusqu~,.i1 Tombouctèu ,le 

Nige1• ;:. énèt:re dans une vas't:e cuvetts eédimen:taire oti tl coule 
sur ses propres· allu,rions ( del ta. intérieur) .,Sa pente est très . 
faible 0Le :f.leu:ve a.,par' ses dép8ts axh2.;ussé son propre lit pgr · 

rapport à l w arr:tère pays ~D ® importants débordement~ rrn Pl"Oduieent 

en hautes eawc et alimenteni!; dé vtu1rtea zônes d w i.nondation et à.es 
1aca..,Le plus important de ces prélèvements esi; .efft:H::i.~ué à Dia.fa=. 

rabé par le Dia.ka qui rejoint le Niger à la traversée du lac·. 
Débo., 

A Moptisile Niger-:1:ieç}a:tt son principal affluent 1ile Bani ,for, 
. ' 

mé da la réunion du. B.1:fingvdv.· Baoulé~ de la Dàgoé et <lu Banifi.ng 



A la sorti~ du lac Débo 9 le Niger se sépare en plusieurs bras 9 

Issa-Ber,Bara-Issa 9 et KolikolioCes bras aont reliés par à.e nombreux 
marigots d'interconnexionoD'autre part,~ certai~ nombre de mari­
gots dérivent une partie des eaux vers des cuvettes lacustres si­
tuées sur la rive droite et sur la rive gaucheo 

A partir de Tombouctou et jusqueà la rentrée en Nigéria,le 
·fleuve reprend un cours unique~Les rertes par évaporation et infil­
tration à la traversée du delta intérieur ont été très importanteso 
En :fait on ne retrouve plus à Diré que la moitié du volume an::1uel 
écoulé à Koulikoroi ét à Douna (~ani)o 

En aval d'Ansongo,le fleuve·est· coupé par des rapides à LDbez= 
zenga 9 à son entrée dan.s le territoire du Niger o 



.... 

.... LE REGIME DU NIGER A KOULIKORO -

A partir de Koulikoro le Nige;r ne reçoit pas d'affluent no­
table r,à. part le Bani à, îilopti., C'est ce qu.i f~it 1 cimportance de 
cette station au point de vue hyd.:t>ologiqueGOn trouvera en annexE 
une oarte du réseau hydrographique en· amont de Koulikoro 0 indi0 

qua.vit lea bassins versants des af':l'luents principa.ux@Ces afflu.en1 
· sont le Tinkisso sur la rive gauohe,le îfiandan 11 le Milo et le 

Sankarani sv..r la rive droite6 

K.oulikoro est le point de aboutissement du chemin de fer 
Dakar-Niger ainsi que le point de départ du bief navigable Nord 
(Koulikoro-Ansongo)oDe ce fait les relevée à 1•échelle de crue 
ont été effectués très régulièrement et nous disposons actuelle~ 
ment de 50 années d 1 observationso 

l: 
1 

On trouvera en annexe un certain nombre de col.ll'"bee de crues f: 
J: 

correspondant à des années wa.ra.otériet:i.quesoOes courbes montrentt 
. ' 

une crue annuelle unique commençant en JuinoLe maximum dea cour .. 
bes de crues est atteint aux enViJ:aona du Ier Octobre e·t il est 
suivi de longues courbes de tarisHemento 

L@allu.re de ces variations rénulte directement du régime des 
pluies de la partie tropicale du hassin versant (région :fores-

. tière exclue): saison des pluies oommengant en Avril-Mai avec 
maximum en Aoüt et début'. d'une longue saison sèche commençant 
vers Nov~mbree 

Ce régime est assez régulier,Burtout en ce qui concerne les 
datesoCeci tient à la grande superficie du bassin versant et à~ 1 
régime des pluies commandé par l'arrivée régulière de la mousson 

I 
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Nous donnons ci-dessous quelques renseignements en c e qui 
concerne les débits @Ces renseignements portent stu· u.ne année ex .... 
ceptionnellement aèche(I9I3)~une année except1onne11,eme:nt humide 
{I924) et l'année mpyenne théorique~ 

msi~=-=~~~~=--~=~=1=d:;t=ft3=~=~~=~=-~"»~=·~1Wfi=C$=Qi$J=Œ;t=ui,=~::,tKlly:=olffl>=',~=~= .. =g=..m:--=E. 
AID:·.·: E:3 i I9I3 ! Mo;ze1me i I924 

î ! thuorique r . "°~::.m,:crn=~~=tra.=:_...cÎ=,r:;,;,tt=c.'<lf::~=..,=,eo=~=m,=~1~=~=~=_,.r:..-=Ql=~y,2:M=iœ,=,ffl,et,=.:~=Gt>=fW.l=~=~=e 
Débit maximum 
à Kouliltoro 

76 

Les courbes des débits d 11 étiaga ne dépendent pas uniquement 
du volume de la crue précédente,.,Én etfet 11 dana la z6ne :forestière 
les premières pluies commencent en Mars et produisent des dét,i ts f 
non négligea.blea sur le }îiandan9 le Milo et m!me le Iiaut-Nigero l 

t 

Les cou.~bee des débits d'étiage résultent donc de la superposi-
tion à la courbe de tarissement nor-mal dee débits correspondant 
à l'extr8me début de la prochaine saison des pluies· dans la par­
tie méridionale du bassin versantoO'est d'ailleurs oe deuxième 
facteur qui est prépondéran.t oOn constate donc à partir de ?iîars­
Avril un aplatissement de la courbe de tarissemento 

L'étiage minimum se proquit fin Avril début Mai;Les débits 
correspondants peuvent varier dans dee proportions im:;ortantes, 
de 25 à I50 M3/Seco 



...,HYDROGRAPHIE DU TROI:îCON KOULIKORO-SEGOU-

Un lever hydrographiquè du trongon Koulikoro-Ségou a. été 
exécuté en I954•!956 par la Mission d'Etudes et d!Aménagement du 
N:i.gerQOe travail représente une longueur de !80 Km de fleuveo 
Le lt;)ver a été exécuté a.u sonde11r ultra-son à l'échelle de 
I/IOoOOOeL;édition définitive en couleura en a été confiée à 
1ernstitut Géographique National et sera terminée avant fin I957, 

On trouvera en annexe la feuille N°8 oor~esponde.nt aux seuili 
de Saasila Kamani.,Catte carte don.11.e une assez bonn.e idée de la 
configuration du fleuveoAux hautes.eaux la largeu~ du lit majeur 
e~t de l'ordre de 1200 m.., Aux basses et moyennes eaux des bancs 
de sable se découvrent et le li:t mineur eenréd l..t à une largeur 
de 200 à 600 me 

Les sondes sont 1"édui tes a.u 2a~ro dé l 1 échelle de Koulikoro 
( étiage théorique) o On distingue dans le J; i t mineur das z&ne s de 
profondeur relativement élevéea(nH>tlilléa) séparées par· deà hauts 
fonds(seuils)oLes seuils ont une longueur de quelques centaines 
de mètres et correspondent en gémiral au passage d'une mouille 
d'une rive à 1~autre0Tel est le cns du. seuil de Sa.ssila.oMais le 
seuil de Kama.ni,aitué_entre deux nouilles rive droite fè..it exeep .. 
tion(l 

Ce sont les seuils qui oonstii;uent aWt basses eaux les obata• 
cles à le. navigationo!l en existe plusieurs dizaines·0 plus ou 1 

moine marqués,entre Koulikoro et f:égou., 

On peut dire. en gros que la C(lte du maximum de le, crue à 
K0 u.likoro varie entre 5 et Sm eui,·ant les arméesoL'étiage mini­

. mum varie lui aussi entre les cotes O et lm de l 1 échelleo 



La crue annuelle modifie de fnçon notable la con.figuration . 
des fonds en particuli-er au droit des seuileoAu moment de la 
crue il y a dee transports de sa~:.e importants dans tout le lit 
majeuro0 1 est à ce moment que les ueuils se forment et s'exhaus­
sent.,Aux basses eau.x les transpor1;s de sable généralisés cessent 
mais il Y a unè érosion très ,:tmpo:ii'tante sur les seuilsoCeu.x-ci 
peuvent donc changer. 'considérabvl~tment d'aspect d'une année à 
1 'autre o Ils sont d'autant plus 1mJiortants ,que la crue et par 
conséquent les transports de sablE-: ont été fortso1 Ils sont écr~tés 
par une érosion intense pendant lE,S basses eawco 

A l'étiage la pro~ondeur sur c,ertains seuils peut être très 
faible et descendre jusqu'à 20 cm,Les vitesses du courant au 
droit des seuils sont importantes alors qu'elles sont très faibl~ 
dans les mouillescDe ce fait la ljgne d'eau prend une allure 
irrégulière en forme de marches d'escalier la pente étant forte 
sur les seuils et t1·ès faible dans les mouilles 1:1 

1 

Les phénomènes d*entràinement de sable sur les seuils sont 
très visibles 0 r,•éc:rêtement des seuils au cours d'une période de 
basses eaux q~i en résulte est très notable6Un profil en long 
exécuté dans l'axe du chenal à la fin de l'étiage 1957 a montr, 
que presque toua les seuils avaient été écr3tés en dessous de 
1 t étiage convent ionn.el o 

Les considérations ci-dessus expliquent que l~on trouve sur 
les cartes que certains seuils barrent complètement le passage 
pour les bas étiages(lceci correspond au. fait que les levers ont 
été exécutés èn période de moyennes eaux à la décrue~L'érosion 1 
sur les seuils est à ce moment là. S3. peine commencéeoD'autre part!' 
nous avons indiqué qu'il y a au minimum de la c1-ue une modifica-
tion de la ligne d'eau qui facilite le passage des seuilso 



-a-
= EFFET DES TRAVAUX DE L~OFFICE DU NIGER SUR LA NAVIGATION 

Le cours du Niger est coupé à 40 Km en aval de Ségou par le 
barrage mobile de Sansanding(Markala)GLe r6le de cet ouvrage est 
de maintenir le plan d'eau en permanence à une cote suffisante 
pour les irrigations de l'Office du NigeroLes bouchures mobiles 
sont donc effacées en période de hautes eaux et relevées à 1eétia 
geoA cette période de l'année le.remous du barrage remonte jus­
qu'en amont de Ségouo 

Le passage de la navigation au droit du barrage est acsuré 
par-un canal de navigation et une écluse situés sur la rive 
droitedu fleuve o 

Sur la rive gauche se trouvent le canal adducteur et les 
deux grands canaux d 9 irrigation du Macina et du SaheloChacun 
d'eux représente une voie navigable en permanence de plus de 
60 Km de longo 

Le premier longe la rive gaucbe du fleuve à faible distance 
et est prolongé par la rivière de Boky Wéré endiguée et le distri 
buteur de Kokryoil transporte,en plus du débit nécessaire aux 
irrigations,un débit supplémentaire qui est rendu au fleuve par 
le déversoir de Kolongoto~oo 

Le deuxième se dirige vers le Nord et sera prolongé au fur 
et à mesure de l'extension des cultures de coton irriguée 

L'effet du barrage est extrêmement favorable pour la naviga­
tion dans la partie amont,le tronçon Ségou-Markala étant naviga­
ble en permanence grace -au relevage du niveau des eauxo 



\ 
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./. 
L'ensemble des trois tronçons de voies navigables oonstitu6 

à partir de Markala par le Niger jusqu'en amont de Ségou9 le canal 
du Macina et le canal du Sahel,con~titue donc l'amorce d'un 
réseau qui dessert toute l'en.né~ la région mise en valeur par 
1 10fficeo 

Par contre la partie qui se trouve en aval du barrage est dé­
favorisée en période de basses eau~ par les prélèvements de 
l'Office qui diminuent les débits ie façon très notable.Une par­
tie des débits prélevée est restituée au déversoir de Kolongotomc 

Pour ce tronçon une solution intéressante au problème de la 

navigation serait d'utiliser après avoir effectué les améliora• 
tions nécessaires la voie navigable formée par le canal de Macins 
le marigot de Boky-Wéré et le distributeur de Kokry. 
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= LA NAVIGATIO'H -
~=c:r=ap=-=-= ... ::a:.,i 

Du f'ai t de l'existence de rapides entre Bar:iako et Koulikoroi> 
le cours du fleuve est divisé en d.t?UX biefs navigc.bles : bief Sud 

de Ko.nkan à Ba'::ako et bief Nord de Koulikoro ù Ans ngooLes deux 
biefs ne peuvent cor.mu.niquer entre eu..ic que · pendant une courte 

période aux hautes eauxo 

C'est le bief Nord qui e~t de loin le plus important ~u 
point de vue longueur ot au ;;oint 6.e vue traficoKouli1roro ont ù 
la fois le terminus du Dalrar-IUger et le point de dépe.rt des 
transports.du bief Nordo 

Nous indiquons ci-dcsoous les principales escnles du fleuve 
ainsi que les kilométrages entre dE:ux escr:..les consécuti veG g 

BII:.'F SUD 

1 
KANKAN 

360 Km 
BAI:1AKO 

68 IC1 ( rapides '\ 

KOULIKORC I 
Il 

!82 Km i SEGOU 
:.,IJ\.RKALA 40 Km 

! 

i LIOPTI 250 Km 

KATI ARA 398 Km 

1 
GAO 4IO Km 

,,:rnffTGO 90 Km 

Au-delà d 9 Ansongo la navigation est interrompue par des ra_:;i, 

des à Labezzengaoil est néanmoins pocsible en période de haute$ 
eaux de faire 1~asser des convois dans le bio:f Niamey-Gayac 



Nous indiquons ci-dessous le volume des transports sur lea 
diffé:tents trongons du bi.ef Nord(Koulikoro-ft.nsong~l tel qu'il 
ressort de l'étude faite. récemment par le Laboratoire de ~'Insti-­
tut de Géographie de Strasbourg 

Koulikoro .. Ségou 
Ségou ... Mopti 

Mopti~Ansengo 

(Office du Niger) 60 à 65.000 T 
25.,000 T 
20c000 T 

Sur le bief Sud Ba,mako~Kourroussa le tonnage tlt:'a11spor·té eat 
de 3 à 5@000 Tonnes par an$ 

Il est intéressant de comparer ces chiffres au volume trans­
porté par le Chemin de fer Dakar.N'iger: 

Chemin de Fer Dakar .... ~Niger Sénég1l-S0udan 120 à I,0@000 T 
S0udŒ1~sénégal 70 à 60$000 T 

TOTAL@@ !90 à 2!0@000 T 

Indiquons dtautre part 9que les Messageries A.frioaines trans~ 
portent environ ,o.,ooo passagers Pcir an sur des di~tancea de 
plusieurs centaines da kilomètre~o 

l@.ilFS PRATIQUE..§. • 

L t essentiel du trafic est ef:fe,,tué par les Messageries 
Africainest,Il errt intéressant de c.:,mparer les prix pratiqués par 
cette Société avec ceux des transp,Jrta par fer et pal'.' routeo 

En tait .les te.rite pratiqués s,:,nt trrH! variables,11otamment 
en fonction des cond:i.:tions d.e trazmport et des catégories de 
marchandieesl}Ila varient dans les :.timitea ei-dessousiti 



I,90 ft à 7 9 50 & la ToK~ par le fleuve ( Messageries Afrioai.n~ 
2 114 Fe à 8 Ir la T @IL, par le rail ( Dakar-Niger) 
2 & ~ I7Q75 ~parla ~oute 

Bien entendu certains des pri:'!i: pratiqués par let3 transpor­
teurs routiers son·t absolument enatique~ et dépourvus de signi,= 
fication économiqueeils correspondent à des conditions d'exploi­

, tations ro1ormalesa vente de véhimtles à crédit 0non amortissement 
du matériel 9 :tr!t de retour 11 cami.ons en surcharge.-

Pour pouvoir comparer valabletrtent les différents moyens 
de transport il convient de pondéi·er les différentes càtégories 
de marchandiaee par les quantités tranaportéesoOn trouve ai.nsi 
lea prix moye11s suivants e 

3 Fr la tonne kilomètrique pour· le fleuve 
5 ~ ~ ~ ff le rail 

IO Fr ff la route 

On voit que la voie fluviale ,malgrè les mauvaiaaa condi~ 
tiona d' exp loi ta't;ion actuelles ( n.avigation s ~isonniè:re) est 
nettement la plus économi.qu,e. 

I1 est certain qu 'm,.e augmentation de la durée des périodes 
de navigation,permettra,:.t d !)abaisser siensiblemen;t les tarifs 

pratiqués.L$ volume ·des transports effectués serait augmenté et 
mieux réparti alors que lee :frais généra~ d.e. la sooiété reste ... 
raient sen s~.blement les mêmes ~Dan.s le cas où la navigation de= 
viendrait possible toute l~année lea conséquenoee économiques 
seraient très importanteso 

~\/e 
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Pour achever de donner une id~e de la valeur du transport 
effectué par les Messageries Afr~caines 9 indiquons que le tonnaee 
kilométrique annuel est de 30 à 35 Millions de ToKo 

COWDITIO:TS DE MAVIGATIOH -

I 0 - AR1'JEME:HT DE L ~ FLOTTE 

En dehors du trafic par pirogues indigènes les seuls usagers 
du fleuve sont les r.1escageries Africaines 9 la Compagne Française d 

l 0Afrique Occidentale et 1°0ffice du NigeroL'eosentiel du trafic 
actuel est assuré par les rressageries Africaines o 

La flotte des messageries comprend1 

-chalnnds de I60 T tirant d'eau pleine charge I,55m-ù. vide 0,20 m 
n ,85 T " 
n 60 T n 

(Les chalands de I60 T 

-Remorqueurs 

ff 

200 CV Diésel 

IOO CV n 

IOO CV Vapeur 

" 
rt 

sont 

calant 

2°- PERIODES DE NAVIG!iTION 

ff o,som n 0 9 20 m 

" o,eom " O,I5 n 

de loin les plus 110.nbreu.x) 

I 9 IOm et tractant 

OS)70m. n 

0,70 •0 11 75 m 

625 T en 5 
chalands 

220 -240 T 
I60 -IBO T 

Du fuit du décalage de lu_ crue entre les différentes escales 
du Niger leo périodes de navigation sont différentes pour les 
diffurcmts tronçons oOn peut en a voir une idée en prenant les pu= 
riodes pendant lesquelles les nescageries Africaines appliquerrt 
les tarifs de hautes ecux: 

K oulilrnro-Uopti 
Mopti-Ansongo 
Mopti ... Bénéni (San) 

Ier Juillet 
Ier Aotl.t 

Ier Août 

- I5 Décembre 
- !5 nars 
- I5 Déembre 

o/o 



Bénéni-Pankourou · 

Ansongo-Niamcy 

Bama.ko-Kouroussa •Kankan 

I6 Aoüt • 3I Octobre 

I6 Aodt - 3I Mare 

I6 Juillet - I5 Novenbre 

Le dé11ala.ge de ces périodes les unes par rav::ort aux autres 
s•explique à la fois par la durée de propagation de la crue et 
par l'effet régulateur dee débordements considérables qui se 
produisent entre Diafarabé et KabaraQAu moment de la baisse des 
eaux,les eaux d'inondation retournent au Niger dont elles enri­
chissent considérablement l'étiageo 

En fQit les périodes de navigation sont variables chaque 
année avec les crues .Pratiqu·ei_r;ent la navigation se prolone;e au­
delà des périodes 1.ndiquéee ci-desL·ue mis dans de très mauvaisef 
conditions de rentabilité. 

Entre Koulikoro et Ségou par exempl·$1 la navigation peut se 
poursuivre jusqu 9à fin Février début Mars ,mais les ch~lands son1 
alors à peine chargée au tiers et le passage est extr@mement 
difficile sur certains seuileo 

3°- LlM*TE DE NAVIGAJ?J~ITE -

Les crues étant variablee d'une année à l'autre il est in­
.·. téressant de fixer comme limites de navigabilité non pas des 

dates mais des cotes aux différentes échelles de crueo 

Il est nécessaire tout d'abord de définir un certain nombre 
de convois typesoOn trouvera en annexe les courbes dtenfoncement 
des chalands des Messageries AfrioainesoA partir de ces courbes 
on peut définir les types de navigation ci-desaousa 
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c/o 
!,avigation lourdesRemorg.ueurs 200 CV avec chalands de !60 T à 

pleine chargeoAU dessus de Im,55 

Navigation semi-lourde:Remorqueurn 200 CV avec chale..nds de !60 ~­

chargés à. !05-I::o T oEntre Im, IO et Im, 55 

l{avigation légère:Remorqueura de J:00 CV avec chalands de !60 T 
chargée à 65•70 ~~oEntre 0,75m et I,20m 

Les tirants d'eau dia~onibles nécessaires pour les diff érent6 
types de navigation sont donc les suivants: 

Navigation lourde Ims65 ( IO cm pied pilote) 
Navigation 

" 
semi-lourde Im 1 20 ( IO om " " ) 

Navigation légère Om,80 ( 5 cm Q • ) 

La détermination des limites fe navigabilité aux échelies 
de crues peut se faire à. partir de ces données pour les diff'éren~i 

tronçons.La méthode utilisée consj_ste·à observer les convois qu; 
talonnent en fin et en début de crue·r. Une étude de ce genre est 
faite dans le rapport de M.AUVRAY 

Pour le tronçon le plus fréquenté {Koulikoro-Ségou) on peut 
admettre que la.limite de navigation légère est à la cote de 
Im,40 de l'échelle de KoulikorooCeci correspond sensillement 
à un débit 350 M3/Seco 

Il est alors facile de trouver les autres limites de naviga, 
tion pour le tronçon: 

Navigation lourde (Im,65) limite à 
Navigation semi-lourde (Im,20)" 
Navigation légère (om,80) 6 

l'échelle 2m 9 25 
n Im,80 
n Im,40 

e/o 



-I6-

On trouvera en annexe les cou:::"bes des étiages du. Niger à 
K0ulikoro pour les différentes pr>babilités de cruesoEn _coupant 
ces courbes par les limites indi~1ées ci-dessus ,on peut obteni1 
les périodes des différents types de navigation pour les diffé-. 
rentes crueso 

On constate par exemple g_u",~i~ awr.1.ée moyenne (fréquence 50%J 
la na.viga tion ~ est interrom;:me du 20 Janvier au I5 Juin 
soit pend~nt près de 5 moiso 

En fait 11 l'étude ci-dessus eer; à préciser au cou.ra de la 
prochaine campagne de mesures qui comprendra notamment des son­
dages effectués tout le long du chenal entre Koulikoro et Ségou, 
En effet lee; seuils peuven·t se' oo(lifier d'une année à 1 'autre e1 

mêce au cours d'une m~me crueoBieu que les changementa ainsi 
introduits dans les conditions de navigation ne soièn:t pas trùs 
importants 9 11 serait souhaitable de pouvoir en tenir compteG 
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-AMELIORA.TIOU DES COHJ)r:J.1Imrn DE Nf·,VIGI.17:IOM-

=DIFFBREN7ES SOLUTIŒ''S E?JVIf:AGEES= 

J>Bns le présent chapître nous exeminerons plus particulière­
ment le cas du tronçon Koulikoro-S6gou qui eot à la fois le plus 
important nu point de vue trafic et le mieux connuoLes résultats 
obtenùs peuvent et:re ap:1liqués ou E..dapté s au cas le plus général 
de l'ensemble du Niger navigable~ 

Les conditions naturelles de navigation peuvont ~tre a~élio= 
rées de façon définitive ou de :f' aço:n temporaire oDe.ns le premier 

cas les travaux nécessaires oènt e:::écutés· u.:ne fois pou.r toutes, 
dans le second cas les travaux sont à recommencer chaque an_-v1ée., 

Une analyse excellente du premier typo de solution est donné~ 
dans le rapport·tvEDECO,,Oe rapport présente quelqU:es erreurs de 

français ce qui est d • ailleurs sanf1 importanceo~fous en donnons ci, 
des efous un extrait: 

"Trois ponsibili-tés se présentent pour l'amélioration de la 
navigation d 1u..vie section de rivièr~, conr.ne décrite: 

a) Modification de la oituatic,n en plan et de la. forme du 

lit mineur(,aménagement à cc,urant libre par régularisation 

ou mieux encore par .Y10:rm:alisa tion ) " 

b) Modification de la ligne d'eau ( canalisation) .. 

c) Modification des débits ( xégularisation des débits d 0 étia, 

gé et de crue)o 

Nous partageons 1 wavis de î1:.,Ai.bert que le système mentionné 
sous a) ne pourra ~tre appliqué à la :Jection ae rivière Koulikoro 

Ségouo 
r /. 
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Régularisation d'un lit mineur n'est pro sible que lorsque 

le. lar~eur -de ce lit est en proportio~ r1-dsonnable avec la largeu:r. 
totale du lit m&jeur où le transport de sable s 9 effectueo:Ptmr .la 
rivière en question la largeur du chenal à. régulariser n'est proba 
blemcnt que le dixième partie de la largeur du lit mc.jeur,alors q_li 

le débit d 1 étiage n'est que quelques pourcents du débit de crue .. 
La fixation d'un tel petit chenal dtm.s un lit de sable très er,.=-nd 
e~ très mobile serait vouée à l'éohecoA part cec1 leo frais de 
construction de tels travaux seraient très élcvés 9 parce qu•un des 
côtés du chenal devrait être fixé sur presque toute sa loneueur o 

Il ser'ait en outre nécessaire de construire be2uco_up de die.;ues de 
raccordement vers les rives hautes du lit majeur,afin d'éviter un 
déplacencnt ou une bifurcation du lit nineur pa~ les débits de cru~ 
La conotruction de travaux de r6gul~risation seulencnt là où se 
trouvent les mauvais seuils n'a preoque pas de sensoEn effet 9 ces 
seuils ne sont pas liés ù. un endroit déterr'.:iné , de oorte ql: 0 a:9rès 
la régularisation d 0un tel seuil il se trouvernit probablenent 
1 "année prochaine en aval de la sec:tion régularisée II r,eut-~tre n<bi 
dans une fome encore plus défavort/ble o 

Régularisation étant considôrés comne inéxécutablc 9 il n'est 
pas nécessaire du tout de penser à :n.ormalisationo 

Nous partageons égalencnt 1 9avis de n .. Aub_ert que canalisatim 
de la section K-S est possibleeCe})Œ'J.dant il est à rene.rquer que 
canalise,tion d'une section de ri viè:re non régulat•isée et h lit 
complexe provoque la détérioration du chenal d'éti2.ge et ceuse 

" une situation des•neuils encore plu3 défavorable..,Le ,niyeau de 
rete~ue devra ~tre donc fHJ;.::ez élcv0 ;par conséquent deux barraees 
ne suffiraient prob2ble::-:1ent pco,:,Pour un·G telle can~lisation 1 9 éva, 
poration de le. grc.nde surface de retenue pourra devenir telleoent 
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t;ra!lde ,que dans le mois de mai,lor's des débits d'éttage 11 1 9 eau 
nécessaire pour les besoins de l'irrig2.tion et pour le Niger en 
aval de Sansanding ne serait plus clicponible.Il serait m~:::e peut ... 
~tre nécessaire de prent1:re ô.ee diE:ll)OEdtions pour re-:riédier au.."t 
pertes a. 0 eau intoJ.érablcs t:,u barrage do Sansanding ,ù cause des­
quelles lo nivenu do retenue no ooreit plus maintem10C'est c.assi 
pour ces :raiaons quo la canalisation est peu inturessan"teo 

Vu èe_ qui précède il est à :recommander d'appliquer, aux riviè 
res cor.ime celle décri te 9 le troisiènc système ~:t la situation s cy 
pr~teoCeci est encore :plus vrai quand ,uauf des besoins de naviga .. 
tion 9 deo besoins d'irrigation et peut-~tre des besoins d'énergie 
joueront un r6le,. 

Il est encore à remarquer que cett'e solution entraîne doris 
beaucoup de cas une diminution du d.ébi t li:.;i te pour une profon­

deur de navigction déterminée si ~e sommet de la crue est décou­
pé par l~c.ccumulation;dans ce cas not2mment 9la crue ne sera plus 
ce.p::ble de fomer dans cette forte mesure des seuils dans les 
trE:verses o 

Vu gue 9 selon les rc:··ports cités 9un enplacement approprié a 
été trouvé pour 1~ barrage et le réservoir dans la rivière Nian­
dan ,et. qùe les frais d'une telle solution ne sont pas plus élevés 
que pour les autres méthodes 0il est indiqué de rechercher la solu• 
tion définitive dans ce sens"c 

Nous insistons simplement our les c.va..11tagès q_ue :pr6sente ru1e 
réeulal'isation •de13 débits par l'effet d 0 un barrage de rctcn:1e 
amont par rn:p11ort aux o.utreo solutiô;'.~ · définitives. ou aux solu­

tiono temporaires que nous examinerons _•:lus basoTout d '2bord 

1 9 amélioration obtenue ne es-t pas li:::ii-tée .:1 la oeule section 

~/o 



envisagée;dans la r::esure où l'augr.i.cntation des débits d'étiage 
n'est pc.s entièrement absorbée par lgOffice du Uie;er,1 9 ur;1éliora­

tion obtenue se fer2.it sentir jusq_u 9ù Uopti .. D'c.u.tre p8.!'tg einsi 

que l'indique NEDECO une augmentat·Lon des débits ,Pétiage peut 
pré~entor un gr&"ld intérSt. pou1· lefJ irrigations ( Office du Niger 

notau-:i.en-t)ainsi que pour la production d O énergie hydroélectrique 

(auern.entation de la puissance ga:rantie)o 

Les solutiono provisoires connistent en un creuser:mnt d 0un 

chenal à la traversée des seuils s,::bleuxo Il existe deux 1:iéthodes 

possibles oDans le. méthode directe le _sable ent éliminé par d:raea­

geoDans la méthode indirecte le courant est concentré à la décrua 
dans, le lit mineur pe.r des ouvrage~;: provisoires ce qui permet la 

création d'un chenal par (rcsion ac:crueoLes ouv-r2.3es peuvent fltre 
des pannenux nobiles,des dieueo de snblea •oqjudicieuse~ent dispo­
sés oLes panneaux ont 1 11 avantage de pouvoir tHre réutilioés ~ur 
plusieurs seuils~ 

Les deux méthodes présentent beaucoup d 0 analogicoDcns les 
·deux cas la crue qui suit l 'étic.çc détruira en g-.cande partie ou 
en totalité le chenal et il sera n6cesoe.ire de rocor:::,::encer c~·.ag_ue 
année les trtlvau.x.,Dn!lz leo deux cas il fc.1..1t exucuter les trc:vatt.ic 
dans une période assez courte de la décrue,compr:i.se entre la d;-.te 

où les transports de sable c;énéralisés s~2rr~terit et celle où 
le passage sur les seuils n'est plus posciblcoEnfin 9 lc voluue de 
matériaux 't. éliminer est le r.1tr:.10 pour leo deux méthodes .. 

L'étude de la méthode indirecte est évidem::1.ent pl,us délicate 
que 1 P étude d.e la· solution clrae~gitHJ oUne foi8 ces études fc.i tos le 

choix entre les deux solutions ocrc.i t ù fi:lire- on tena~t compte de, 

questions de cocmodité d'exécution et de prix de reviento 



·•.-.. ., : .. . , 
En conclusion nous retenons deux solutions pocsibloo pour · 

1 9 aTitolior2.tion des conditions de n1:.vig3.tion,,La colu.tion défini ti­
ve · (barrage è.e retenue n~.:ont) · corrE,r;pond1"ni t > un investiosement 

fci t une fois pour toutesoLa solution pro~,,:lcoiro (dr:::._:,· t:::e ou Et=.to­

d:ro.,c:2.ce du chenal par guifü.:ce_ du cciurr::nt) corro:::pœ:.C.rai t èt des· 

fre.is do tr2.vaux 2r.:11:ol80Alors que des travaux 2-n::1uclo sur place 

n°au:rs:1.cnt d 9cffet que our une occt.ion déter::2inoe~l~efi'et d~ n 
barrç.go do retenue se ferr.d t sentir 011.r tout le fleuve nu moins 
jusqu O t1. LTcptL.De plus ~ la rente,bilJ .. t é d 9 un tel ouv::."'c.CG 8 era:L t 
fo=tement "'U!'r'"'en.i..~c p"'lr ""On cf·r.·ct c,u·,.. lo-!" ,,,,r.; c,,,,.:- 4 o·,Î" e"t p 0 r .J.. J. (..;.... G·.1.:. \JV V:., t;.J - lt;.-~ -· i....) -.:.. • .J.l)(. ... J ',,J.J.. .,.~ .. ,j {._. 

1 9amélioration des pocsibilités de production d 0 énergie hydroélec• 

trique pe.r augmentation des débits f • 

. Pour pouvoir jueer de l'op:)ortunité d'adopter 1~une ou l»au­
tre de ces solutions une étude plur.:i détaillée est évidem:·~,ent néce1 

saire., 
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...;AI.:I~LI:B 'TION' DES COIJDIS:IOHS DE N'AVIGATION ..., AUG·TJENTNi:ION ::ES 

Des recherches ont ·été faites à partir de I942 par 1°0ffice 
du Niger en vue de la construction sur le haut b:::1ssin du Iîiger 
d 0 un bci.rragc réservoir destiné ù a~Glic~or le3 débits d 0 étiePoeo 

. 
Un si te extrêr.J.ement favorable fut t:rouvé ou:r U..'11 affluent du'.;.;; 

Niger 0 le Nia.."'ldanoLe · volume· d èeau qui potrrrait Otre e11mo.g2siné 

par le burrc .. ge du Nïanclan est 6.c plus de 5 nilliardo de nètres 

cubesc 

En I947 lco étude-a du barrage du Uis,ndan ont étu reprises 

par la Directic:1 Générale des T1'avaux rublics en liaison avec 
1°Electricité de FrancecCes études ont abouti ù.la présentation 
d 9un projet d 9 exéoution complet de lGouvrageo 

' L'ouvrage est estimé actuellcr:1Gnt à 7o700o000a000 de Frs CoPJ 

soit environ I,50 & par mètre cube d 9eau retenueo 

La construction du barrage d,., Niandan permattrait de résou­
dre définitivement le problème de la navigation sur le lîiger ù. 
partir de Koulikoro et au moins juoqu 9 à ri1optioC0 tte solution 
présente 1 8 inconvénient d 0exiger doun seul coup.un investissene:nt 
très élcvéo 

Il sere.i t intérem:iant di étudier 1 v influence que pourrait 
a.voir sur la navigation la construction de barrages réservoir 
motns importants,., 

o/o 
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On trouverà en annexe les co1xr'bes indiquant l?s débits èi, 
Koülikoro en périodes de be.secs eau1~ pour les fréquences~ ,o;t 
±. 2 51i et ±. I07so 

En utilise.nt nes courbes cm peut pour les différentes fré­
quences tracer les .. courbes· indiquant le volume des apports. sup­

plémentaires nécessaires à Koulikoro pour maintenir le débit 
au .... a.essus d'une valeur donnée!) 

En utilisant la courbe de corrcsponfü::nce hauteur débit ù 

Koulikoro,011 peut transforrn.er ces courb.es et obtenir des courbes 
indiquant les apports supplér:ic:mtaires nécescaires à K0 uliko:-co 
pour maintenir une certaine hauteur ainimum à 1°échelle de crueo 

L O exar:wn des courbes obtenues permet de faire les observa­
tions suivantesa 

I 0 )= Les volumes nécessaires pour assurer en perma·.1ence la 

navigation sont très importants .. On est en e:fi'Gt obligé de calcu­
ler les .apports. supplémentaires en tenant compte des conditions 

les plus dé:fuvorobles ,c11est à d;irc de lo. courbe de :'.lrobabilitô 

=IO;~o 

Si 1 9 on v.eut par e:x:on:ple assurer e11 permanence la na.viga­
tioi1 lqel;re(c1ébi t linitc 350 r.:3/Soc., on trouve les volur:ios n6cEW= 
sairos ouivants2 

~=~=~=~=~=~-=~=~=-=-=~=~=~=~===-=~=~=~=~=~=~=-=-=~=-=-=~=~=~=~~ 
F:iŒQUEHCES l = IO% · 1· - 25% ' i 50;2, '! + 25'.fe Î + IOjl ~=~=~=~=~=~= =~=~=~=~= =~~=~~=+=~~=:cnt:=a,!~=~=~=~=~=i=~~=~=~=~=~ 

apports 1 i i I Y 

~~c~f~tî~~: l! 4~IOO m 30450 2 20550' 2 2.,IOO ~ Io530 

• 



Il faut donc fo1;ll'nir à Koulikoro un volume supplémentaire de 
4oIOOoOOO.,OOO M3o Ce volume sera dl:(11s la plupart des cas surato11-
da.."lt, c 11 eot-ù.-dire que les possibil:il.tés. réelles seront en général 
supérieures à la limite de navigation 16gèrc@Pour l'cllnée de 
~;réquence +I01& par exemple la navigRtion lourde sera poosible 
prc.tiquemont conotcmmento 

Il il 9 en reste pas moins qu'il ect difficile d'investir d ~u..Yl 

oeul coup deo crédita aussi import2nts que ceux nécessaires à la 
construction dcun barrage corn.ne celui du Niandano 

2°= Il est intérem:;:'a..11t d'examiner l'influence que pourrait 
avoir sur les débits et leurs hauteurs à Koulilcoro un apport mxp­
plémentaire en basses eaux et ceci pour différentes valeursoOn 
peut obtenir ces renseignements en coupant les différer1tes courbe 

par des horizontales corrèspc'ndant à des 2.pr,orts de 500 mi1Jiono 9 

I rnilliard,2 9 3,4 et 5 millie.rds de mètres cubesoOn trouve ainsi 
les résultats suivants; 

Débit minimum r.iaintenu à Koulikoro pour différentes valeuro des 
apports supplémentaires 

-=-=-=-=~=~=~=~=-=-=~=~=-=~=-=~:=-.=~=~=~=-=~=~=-=-=~=~=~=~=~~=~=-
Qt)Ylfirili_~l f =O 

!l 
Op5 

1 I a 2 
1 

3 
u 

4 
ft 5 supôe -, R § 1 1 f f liards cle-3 ,,1...- 1 • ...g.._, ... ! !-

Probabilité 1 M3 ! f 1 ' ! t 

IO% 1 32 ' IOO i !46 
1 

220 
! ! 

345 
1 

400 = t 1 i t · 285. 1 
2511: 

1 
36 ! II2 r I64 ! 250 1 320 ·! 385 1 "'" ! 1 1 l 1 ' 1 '.50% ! 60 1 155 2IO 305 . 385 

25% t 90 l I85 242 
t 

340 1 ! ·+ 1 t ! 
+ !01 I20 ! 225 ! 290 ! 390 . I 

t ! ! ! t ' ! . 
~=--~=-=cm::c:,:-=::.=-:ta:~=-=--=.,,.=--=~=wp::c:m::ca~:::;Clil:=..:=.c::..::-=--=.,.:!:.,.=aa:....:t0=-=c.-.:-.=~;. 

t ~. 
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Ifo.ut0ur. minimum maintenue à 1 9 échelle de Koulikoro pY.:.rdif:Z6rcnte 

valeurs des apports supr,lémcntaires 
a.l=c=t:::cr:o=1aa,:m1 ::ca,=:=c, =g,-=GII =en, ;;:c;, O'.t't=~ ~:;=•-2=,iw=,-=lt:l;:lir ~ =-=-:cm ~=ea :-=,:n~=c.,,=d?=.=i> =?-Q'!a =-=a. 
apport~ ! 2 î 1 l ! ! 
sup~lénen- 0 0~5 i I î 2 3 ! 4 5 
taires ! 1 
~ :rttrt mm~::e:t::r1·.1rm-tr::·cr:e-c, t::e. - q'.l:i:I 

·. . ! U R n ·1 1 2 
.Erobabil1 té ff g g Î Î f t 
=ID;t i 0;09 V 0 9 58 1 0 9 8C i I 9 06 1 If.125 ! 1 9 29 t I,52 

-25; 1 0,14: Ot65 : 01108 : I,I5 I 1 934: 1 0 48: 
50{ 1 Oi'.35 i 0 085 2 1 9 03 i I 9 30 t I,48 ! R 

+25~~ : 0 9 52 : 0,95 ~ IoI3 : 11137 i i : 
+IO) i 0~68 t !p08 t I~26 ! Ii,50 ! ! U 
~=~=c=~=~=~=~=~=~=~=~=--=~=~=~=---=~=~=~=..::::~=-~~=..::~=•=~=~=~=--=-=-=~ 

-00000= 

Différence entre la cote minimum obtenue et la cote de 1 e ét:i.cge 
naturel à Koulikoro y:,-rur dif~érentes va1euro des apports· supplémen 

taires., 
~=~=~=~~~=~1-=~=~~r-~:::,=,:,i:.ar::cm=~~y~=~~=~1~=~=~=,=~~=~r=~=~== 
appor~s 1 . ! · t i . l · ! ! 

~~l~~:me~.:-L-5: _ _J __ m o,!.~ : I_ mrM4-, 2 L . 3 . ; - 4 : 5 

Pro~abilitéi : t i i : 
=IOfo ! 0 i 0~49 ! 0,7I 1 0997 2 IvI6 ! I930 t !943 
=25% ! 0 0,5I ! 0~74 i I»OI I I~20 1 I~34 !. 

50,'a : 0 i O o 50 ! 0 9 68 : 0 9 9 5 i I !) I3 U i 
. ~25% ! 0 0943 096! 0985 ! ! 2 

+IO?t O 2 0 9 40 ! 0 9 58 1 0 9 82 i 



On constate que quelles que soient les courbes de fréquencen 

obtenues un apport supplémerttaire de 500·millions de mètres cubes 

permet de gagner une hauteur d'environ 45 cm à 1 9 échelle de Kouli• 
korooPour doubler ce gain il faut quadrupler les appi,rts sup:-lé= 
mentaires( 2milliards de mètres cubes) 11 pour le tripler il f::·ut 

multiplier les apports par huit (4 milliards de mètres cubesL 

Les courbes donnant les G,:pports nécessaires en fonction· des 
hauteu:œ à maintenir ù Koulikoro sont en effet fortement incurvées 

Ceci correspond à le. forme de la courbe haut eux débit à Kouliltoro 
elle aussi fortement incurvée o~ si 1eon veut du fait que 9 pour 
les cotes élevées la plus grande :ca:rtie des débits sup1ilémentaire1 
se perd sur une grande lai:geur de sauil sans· profit pour le navi­

ga.tiono 

En résumé il se trouve que fi ver,J les faibles volumes d Il ap11orts 
sup,lémentaires (500 millions à I millie.rd de mètres cubes) les 
améliorations de tirent d'eau obtenu.es sont beaucoup pluz in~)or­

tantes relativement que vers les volumes importantsoC'efJt ù. dire 
que ies courbes volum~ hauteur présentent u::10 zône d.e Éci11oure 

rentabilité extr~~ement nette pour leo volumes faibles et les 
hauteurs faibleso 

Par conséquent nous :pou.vono dire que , s Oil est évideriix:1<:mt 

a ouhai table de pouvoir construire u:n. {,;îJ.:"frage de rGto:nue inporta11t 

comme le Ni: ndcn j la oonotructi on d 0-iJ.n ou1:T::.,gc plus ~odcste 9 don= 
nant .pe.r c:~rnnpla U.t"'l volu::ne utilisc.bl0 de I millie.rd c1e mèt:r·ea 

cubec ~oerait e7.tr~nement utileo 
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=AL:TELIORATIOM DES COl\TDITION"S DE UAVTG-ATIOM = SOLUJ1 IO.'TS C!:E'.,~:: CRlT::, 

( DRAG!1GES ou PANTTEAUX r=onILES) 

Quelle que soit la solution adOJ)tée ,il es-t très intéressant 
tout d•abord d 9 éva.luer les volumes de mt1tériaux ù éliminer pour 
obten:r un chenal navigable ourles scuilso 

D'une fc.çon plus précise nous devons établir le. courbe inéi.i ... 
qua..."lt le volune de draga0cs nécosoD.ircs entré Kouli1rnro et Ségou 
pour pemettre 1c passage d'un convoi déterminé pour los dif'fé= 
renteo cotes de l'échelle de Kouli!.rnro o_ 

Cette courbe est donnée en annexe oElle a été établie d 9 aprè:s 
le lever hydrogr:.: phique exécuté pa:r- la r· oEcA l)u C et correspond au 

cas de la :r:iavigation léeère ( chcn,11 de O 9 80 X 30 m ) o On peut 
dresser ti partir de cette courbe le tableau ci-dessous s 

,r;rm=at,C-tâ=r.=Î=«IO=oCll't=,m=c.=,ca;,,=_.=._=~=--=oC:J-::*n=ts:1=.e,,=•·•=1!1D=..-=41'att;,c=i~=&Qo=cm=~=c:,,=c=,=.._= .. =CAI=-.,_=~ 
~ • . 81 \• 

hauteur à l'échelle drar;2.3es en millier~ gain de tira.nt 
en mètres II de r.:J d •-eau obtenu 

lg40 
I,30 
! 9 20 
I,IO 
I 
Oil90 
01180 
01170 
01160 
0,50 
0,40 
0930 
0,120 
0 11 10 
01100 

0 
0 

Il 
& 
3 
ô ... 
: 

: 
g 
0 
0 

: 
g 

0,2 
I,7 
4 
7 

I3 
2;? 
35 
60 
97 

I57 
24I 
350 
483 
640 
8I6 

3 
• .. 
. .. 
0 
0 

g 

ll 
g 

0 
0, !() 
0;20 
0\730 

.0940 
0950 
0 9 GO 
0,70 
0980 
01190 
I 9 00 
IS)IO 
! 9 20 
1930 
! 9 40 



On fait ici une constat2..tion essentielle eLù. courbe obtenu:.e.­
présente une zônè de très forte re:1tc.bilité vers les fort$S hau­

tcmrs oCela correspond au fait que les di:f:férents seuils appureis­
sent les uns après les autres et d 0abord sur une faible longueure 

' On peut donc obtenir une amélioration très imJior ~ante de tir[~_nts 

d eeau en écr~tant quelques seuilsoJ>ar contre pour les faibles 
· hauteurs de l 11 échelle de Koulikoroille volur:10 à drc,gu.er devient 

rapidement prohibitif 0 le8 draecges s•6tond.unt alors sur de grcn= 
des longueurs et avec une profondeur n::::tableo 

Il est indispenSc.ble· dG f0.iJ~c i ri un certain n:.:mbre de réco 
servesaCcs évaluations ont été faites en utilisant le lever hydro 
grG.phique au I/IOoOOO fait par la r.I1ssion d'Etudes et d'Am6nage­
ment du IJiger entre Koulikoro et $(;gouoCette méthode introduit 
inévi table:ment un certain nombre dEi causes d & erreur que nous indi 
quons ci• ... dessous o 

I 0
)- L'étiage conventionnel des,cartes a été d6terniné 

en tenant compte des cotes des éclwlles de Koulikoro et Ta:r.1ani 
à l'époque des levers oLa méthode aè(optée suppose que les lignes 
dteau sont sensiblement parallèles pour les diff6rento débitso 

Le. fld t ~ue les ,courbes hn:uteur·~d6bit des 'échel:E~:,}1:ê-~,\i . 
K0 ulÜ.:~rÔ èt iame.ni soient sensiblrnnent les mêmes confirmè)&éjù' ·• 
la valab:Llité de cette hypothèseoDcis mesureo de ligne: d 9 eau fai­

tes au der.nier étiage en une vingtnine de points ont <1on.né 'l,1;ne 

liene d 8 ec.u très sensiblement pllru.J.lèle à la ligne dec zéros ·con"" 
ventionnels des carteso 

Il ne scr.iblc. donc pao qu Oil y ait d 9 er='eur i'.'.:lportllnte 
introdu.i te par la méthode de d.étcrrr:inb:'cion des zéros o 

.~. 
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2°)= Les m~w.es meoures cie ligné ·d'eau effectuées en pério­
de d•étiage nous ont montré que lD011 trouve, à l'échelon local, 
.un défaut de parallèlisme des lignes d 9 eau 9 les eaux baissant plus 
vite dans les mouilles que sur les seuils à la décruêeOn obtient 
ainsi une ligne dGeau qui,pour les faibles débits,présente une 

. . : . .. . . : . ·. . :· ' ' 
structure en marches d 6escalier.,Les pentes sônt alors trcs .fai-
bles dans les mouilles et très accentuées sur les seuilso 

Ce faoteur 9 qui n'est probablement pas néeligeable ,ne peut 
qu 9 ~tre favorable puisqu 0il ·correspond à une augmentation du ti ... 
rant d'eau disponible au droit des seuilso 

3°)- L'importance des seuils en basses eaux dépend de l'im­
portance de la crue précédente oEn. forte crue les transports de 
sa;Jle sont plus importants et il est par conséquent probable que 
les seuils se retrouvent plus importants à la décruec 

Ce facteur serait· donc également· favor2.bl,e p~isque le 
lever hydrogr2phique .qui sert de ba,ae à 1 11 étude a été exécuté pen= 
dant les années I954-I955 et 1956 c'est à dire après des cruee 
nettement au dessus de la moyenneo 

4°}- Au cours d 9une m~ne crue les seuils peuvenL se modi= 
fier de façon importanteoA partir d'un certain moment de la décrue 
les transports de s~ble généralisés ceosent -et leo seuils sont 
soumis à une érosion qui les abaisse notablementoPar conséquent 
les seuils seront plus ou !!loins importants sur les cartes nuivant 
que le lever a été exécuté t8t ou tard dans_ la s.aison.., 



, 

Co facteur interviendreit pl.utat de façon défavore:ble puis-
que le lever hydrog:r;,'_phique a 6té etxécuté pendant les périodes de 
basses cauxo 

Dano 1 ° ensemble lès causes d. 0 eri"'eurs ci-desous seru.icnt 
plutt~t de nature à dim1.nue:r le volume den dragages nécessaires o 

Des ttude·s précises sont évideI:J.cent nécesealres pour préci~er 
cette question CTais on peut d 8 ores et déjà affirmer que les rec~ 
tii'ications qui interviendront ne modifieront pas l'allure de la 
courbe donnant les volumes à draguero 

Ceci est e:xtr@mement inportantoll est ·~ peu près certain 
que l'on peut 9 en draguant un volume de matériaux de l 9 ordre de 
100 .,000 T::3 sur 1·1 ensemble du tronçon K0ulikoro-Ségou ,abaisser 
la limite de la navigation légère de ! 11 40 m aux environs de 0,60 m, 
c'est à dire do façon im.portanteo 

O~ peut donc penser dès maintenant que la solution dragages 
pereettrait des am.eil:lorations très importantes des conditions de 
navigation a r~lativeme!lt peu.de fraisoil :i.fuporte simplement de 
se maintenir dans la z6ne de meilleure rentabilité de la courbe 
qui correspond à ~·:eu près à la cote 0 11 50 m à 1 9 échelle de Kouliko­
roo 

Notons toutefois que des dragages ne pourraient o' cf:;:ectucr 
que pendn.nt une partie assez courte de la d6crue, de liordre de 
2 à 3 mois probablement~Ceci est évidem~cnt un facteur déf~vora= 
ble au point de vue prix de revient o 

A noter également quo les dragages· seraient à effectuer 
po.r couc4es minces ( 20 à 40 cm en t;én6ral) ce qui i"eprésente. uno 
difficulté d O exécution sup1)lér.ientai:{"eo 
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=ArlIELIORATIOM DES cmmITIOUS DB UAVIGtTION= 

ETUDE Dlfmm SOLUTION" I.UXTE 

Nous avons examiné jusqu'ici séparément deux, solutions au 
problùme de la navigations solution définitive ( barrage de rete­
nue amont) et solution provisoire ( dragage local). 

Aucune de ces solutions ne parait pleinement s2.tisfaisnnte 
isolémentoil faut en effet pour nairitcnir en permanence la naviga­
tion légère consentir des dépcnsef.l 1;r7~,s im:;ortantes dans les deu..~ 

cas: solution définitive construction d'un ouvrage do retenue de 
4 milliards de C1ètres cubes, solution provi~oirea dragages annucln 
pouvant aller jusqu 'a 8000000 mètrefJ cubes de tiatériauxoDes dépen­
seG moins importantes ,par exemple lE1 dragage de IOôoOOO mètres 
cubes de matériaux chaque année où la construction dfun barrage 
de retenue de I milliard de mètres eubes ne pourrai011t donner 
que des prolongations des périodes ôe navigation faibles comme 
on peut le voir en examinant les cot:;rbeo des débits d'étiage. 

Par contre il serait int6resrant de combiner les deux oé­

thodea o?lous avons vu en effet que 1 'une et 1' autre de ces c.éthodes 
présentaient une zane de très bonne rentabilitéoOn peut,par exem~ 
ple, en drat~uant IOOoOOO mètres cubes de raatériaux abaisser les 
limites de navigation de 80 cm ( de I 9 40 m à 0 1 60 m pour la navi­
gation légère et de la m~me différence pour les autres types do 
navigationL,Nous avons vu éealement que l'on pouvait par la cons­
truction des retenues de 500oOOOoCOO ou I.OO~o000.000. de mètres 

' 
cubes augmenter la cote minin:-m de 1 1 échelle de Koulikoro d'en­
viron 45 ou 65 cm respectivement o IC>O ,.000 mètres cubes de dragages 
pornet:ant dvabaioscr la lir.iite de navigation légère à, la cote 
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0 9 60 de l'échelle de Koulikorogcombinés avec la comrtruction d'un 
ouvrage de retenue -;:eu importa.nt relativement pernettent donc de 
rèeler la questiono 

Le maintien en permanence de la navigation 1-~Dère cnt donc 
possible moyennant la construction d'un ouvrage de retenue do 
500 r.iillions de mètres cubes neulement et quelques travaux de 
dragac;es 2..nnuols oEn fait il y aurait intérêt à pm..'.voir d1s~·osor d , 

un volume un peu plus important soit I m:'.:.llié~rd de mètres cubes 
par exemple cNous examinerons ci-desoous co qui se pc.sse dans ces 

deux CC.Sc 

- L 0 ouvrage de retenue construit 9 on a int6rêt à l'~ti11ser 
chaque année au ma.ximum()'lS1 1 fon se fixe comme objectif le maintie 
de 2.a naviga:tion légère ( tirant d; ea.u disponible de ~ 980 om) . 

les quantit·és · à dracuer varieront donc chaque année suivant les 
étiagesoS1 l'on désigne par H la cote du palier maintenu à Kouli""' 
koro pour l'effet de 1a retenue et pbr V le volur:10 deo draea;:;cs 

nécessaires on trouve le tableau suivent& 

~ ~ Volume de la retenue 
a o~5 r ! V 1 en r1illiards de T13 I 

..... ~--...... -------...,,..~+---.. -...... ~ .... , --i-~ · - s - -- r· 
B __ ij. 

8 
.. • V t ,..JI 4' V 

- IO% 
25~~ 
5o·;f 

l - i 
t 0,58 8 tOOGOOO ! 0980 3 36.000 
! 8 1 : 
1 o,65 s 750000 1 o~ss s 240000 

! 0,85 : 30.,000 ! I 9 03 : . I2o000 
! i 

+ 25';!, ! 0 9 95 : I7.,COO I,I3 I! 60000 

+ IOï~ 1 ! 9 08 : 9e000 t I 9 26 : 2 ~ooo 
cg:=ee.:=~:t.n ~ :::cm,=•=c.l:)=~=c::::,=C!:â'>=et=m,=WJ?=~=ua-=4r=l=cfà::~=--=~=e::a=•=1'n=l'i:'>=-=-.=c.,,,=•=~ =a,=cm=• 
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On voit que les volumes à draguer sont très faibles en 

général.,On peut estimer le prix du mètre cube dragué à environ 
IOO francs c'est ù dire qTuc la dépense annuelle maximum à consen~ 
t:i,r serait de IO millions de francs soulement oLe draeage annuel 
maximum à prévoir soi"c IOOoOOO r:13 l)e:1t être exécuté par une d.ra= 
gue de capacité moyenne du genre d.e celle que poosède déjà l 9 0f­
fice du lîigoroA noter que de. tolleo drae;ues oont facilement dé­
monte,1)1es et peuvent être amené os à ~:ieél. d '.ocu\Tre sans di:ff:icul= 
té par voie ferrée. 

En fait le maintien de la navigation 1égèrc n 9étant qu'u11 

o.bjeotif minimum iil y a intérêt à draguer chaque année de façon 
à obtenir le tirant d 9 eau le plus ôlevé po::mibleoPrenons le cas 
par exemple d'une retenue de I milJ.ie.rd de mètres cubes ( et 
supposons que l'on drague chaque armée un volume de IOOoOOO i;;3 

de matériauxoLe dragage abuiooe len limites de m::.vigation légère 
semi-lourde et lourde ( tirants dèEiau de 0 980mgI 9 20 m ,et I,65 n) 
à 0 1 60m, I,OOm, et I 11 45m à l~éoholle de Koulikorootes tiro.nts 
dveau ninimum disponibles cuiv~.nt les différents types de crues 
sont indiqués ci-desco1~ 

Probabilit~ de crueg -10?~ , 25,., .50< 25-' . 1+Io;!: ""' ;iJ\ . ,..., il- ii) 

Tirent dveau c:ispon!,bl .. Ç, 

en mz:tres& 1,00 I,08 !p22 I,35 It46 

On trouvera en a..'!'lnexe les courbes indiqua.11t pour les dif:fé 
rents types de cru.es ,dans le cas envis2gé d'2pports supplémen­
taires de I milliard de mètres cubes et de roo.ooo r.:3 de drae:ag0s 

anî1uels 9 les dates lir.iites des différents types de navigation (lou 

de,semi-lourdc et légère) ainci q e le.s cotes minimun maintenues 
à Koulikoro., 



On constate que gquelle que soit la crue la navigation 
· légèr~ est maintenue en permanenceo 

. ' 



-CONSID~:J:lATIŒJS GENERALES-ETUDES DEJA EFT'ECTUEES-

Nour:, avons examiné ci-dessus les possibilités de rendre 
la navi~ation permanente· sur un tr,onçon déterminé du fleuve 
(Koulikoro-Ségou) et nous avons ali1si dégagé deux néi,hodes appli­
cablesoil est possible d'une part d'améliorer les débits d'étiage 
à 1°aide d'un barrage réservoir et d 0autre part de creuser un 
chenal à là traversée des seuils sableuxo 

Aucune de ces deux-méthodes ne présente de difficultés 
t_echniquee particulières cLe choix a. e la solution à appliquer est 
donQ à faire principalement d'après des considérations d 'ordre 
économique e 

Compte tenu de ce point de ·rue nous pensons que la meil­
leure solution ooneioterai t à util:,tser ù la fois les deux métho•• 
des de façon à profiter de la zone d'efficacité maximum de ohacu;si 

d'ellesoOn pourrait ainsi ,après construction d 9un barrage de 
retenue de I milliard de mètres cubes i~r exemple permettre une 
navigation permanente sur _le tronçon Koulikoro-Ségou moyennant 
des dépenses ann~elles de travaux locaux relativement modiqueso 

Pour permettre d 'appréci 1,~r 1 9 intér@t d'une telle solution 
rappelons que le barrage du N1andau. pour 5 milliards de mètres 
cubes est évalué à 8 milliards de j:rancs CoFoAo alors qu'un 
barrage de ! milliard de mètres culJes aù m!me emplacement ne 
codterait que 3 milliards de frc.nono 

La Wission dflEtudes et d'Amânagement du Niger devra par 
conséquent étudier en détail ces duux méthodes 0 Ava.nt de donner 
le progrcmme d 'étuè.es envi§agé nouei rappellerons ci-dessous 
quelles sont les études déjà effec1.uée·s concernant les problèmes 
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de la :naviga.tionoll n@est évidemment possible de citer que les 
principale a a 

'"-Rro;Jet de barrag_,2,_.gu .Niand~s 

Un projet complet de cet ouvrage a été établi par 1°Eleo~ 
tri-cité de France et le bureau d'Etudes André Coyne"La retenu<.è 
ut:tlisable serait de 5 milliarf1S de mètres cubes soit I/IO du 
volume de la crue à Koulikoro en année moyen_fleaL 0 ouvrage est 
estimé actuellement à près de 8 milliards de franoso 

-Etude dfun.petit Niandans (retenue I Milliard de mètres 

ClJbes)" 
Une étude sommaire a été effectuée par la S00oG0EoT0Ior;To 

au même emplacement pour une retenue de I Milli.ard de mètres· cuber 

utilisablesoL 9 eatimation ae monte h environ 3 Mill:iards de francs 

-Rapport de Mol'Inspecteur c+énéra.l AUBERT concernant les 
possibilités d'amélioration de la rtavigation (I95!) o 

-Etuden des conditions de navigation :faite par l\L,Auvra;y 
( détermination des débits limites lt Koullltoro pour les différents 
types de navigotion)e 

-Etude de la nav:lgation sur le Niger eff èctuée par; ~f:}. 

Laboratoire de l'Institut de Géographie de Strasbourg •·.·. 
: .. ':f~ .' · l. 

-Etablissement du photoplân au I/IOoOOO du fleuve'': êt de 
s9s berges entre Toukoro et Ké-r.1actna" 

-Lever hydrQgraphique au I/lOoOOO du fleuve entre Kouliko­
ro et Ségou ( l"emous de barrage de t.Tarkala) o 

=Hydrologie a 

Pose et nivellement des échelles de crueoLectures d'échel­
les e·t mesures de débitso 



Monographie hydrologique du cours supérie~r du Niger 
(EoDoFoI949)oUne monogrnphie };yd::c•ologique de l'ensemble du bassin 
du Niger vient d '6tre confiée , à 1 m ORSTOL: c 

Ajoutons que nous avons procédé en Février et I.Tars I957 
à une large consultation de spécial.istesoLes sociétés suivantes 
ont été con~ul tées a Netherland Corts:ul tants Company(NEDECO )-socié­
té Grenobloise d'Etudes et d: App~ications Hydrauliques(SOG,REAH) 
et Laboratoire National d'Hydrauligue du ChatouoCes sociétés ont. 
envoyé à. Bamako des représentants <ru.i ont pu consulter toute 
notre documentation et effectuer un. survol avion de la section 
Bamako-Koulikoro-Ségou 9 airisi qu'une tournée de reconnaissance 
des seuils en étiageoChacune des scciétés consultées a rédigé 
ensuite un rapport ainsi que des propositions techniques et 
financièreso 

L'offre retenue a été celle du Laboratoire du ChatouoCette 
offre comprend d 0une part, une étude sur modèle réduit et d'autre 
part le détachement d 9un Ingénieur spécialisé pour participer 
à la canpae;ne de mesures et dtessais à e:f:'i'ectuer pa7; la Mo::'. •. A.No 



= TROISIEME P!-!.RTIE = 

l?ROGR.I\Mr:IE DES ETUDES NECrnSS.il!RES 
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Notre progrcmme d'études présente deux aspccts:r~cherche du 

meilleur oite de barrage réoervoir d'une part~ étude 'aes poooibi• 
li tés d'amélioration locales d O aut:r-e part o 

..,, ETUDE n•u:r BARRAGE RES1EHVOIR \ 

on peut considérer que cette étude est déjà très avanc\ puii 
qu'un projet complet a d·éjà été étudié (Niandan) oEn fait ,il :~st 
intéressant maintenant de reprendre cette étude dans la persJec= 
t ive.d'une retenue utilisable de 1 • ordre de I Milliard de mè.tres 
cubeso 

L'étude faite par la ·SoOoGoE.Tio(,:. en reprenant le site du 
Niandan nous petmet de chiffrer ,~ur le moment à 3 milliards de 
f ra.nos un barrage de I r::.i11.iard de mètres cubes utilise.bles o 

Mais il n'est pas prouvé que le site du Niandan soit le 
meilleur pour une retenue de I Milliard de mètres cubosoL'évaluaQ 
tion ci-desous peut donc être considérée co:mne un maximum et il 
y a certainement intérêt~ rechercher d 0autres poosibilitéso 

Le Service de l'Hydraulique à Dakar_a 1°intention de confier 
à l'Electricité de France la pros~ection systématique deo sites 

. de barrage sur cartes et sur photos aériennes~Les sites qui pa­

. raitront intéressants seront ensuite reconnus sur placeo 

D'ores et déjà la I.1oEoAoNo effectue une pret:1ière reconnais­
sance sur le Tinkisso, où il existe un emplacement intéresoant 
(pente locc.lc. de 4 cm par kilomètre, seulenent) o 
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= E~UDE DES POsrnnrLITE D11 Ar.1ELIOIU\TIO:~ LCCALES 

Il s'agit d'étudier les possibilités de constituer un chenu;l. 
sur les seuils par des dragages ou l'action de paru.-iee:ux mobiles o 

Nouo prévoyons une étude sur modèle réduit ·en laborz:toire ainsi 
qu'une campagne de mesures et d'essais en vraie grandeur sur 
ple.ceo 

-'Etude sur modèle réduit 

Une étude sur mod~le réduit a été oommandée au Laboratoire 
du Chatou par le Chef du Territoire du Soudan• 

Le m.~dèle représentera un tronçon caractéristique de 6Km 
du Niger9 depuis la mouille rive gauche en amont de Sassila 
jusqu'à la mouille rivo droite en aval de Ka.mani ( tronçon Kou­
likoro-Ségou) o 

Le modèle réduit sèra à fonds mobile avec distorsionoLe maté ... 
riau du fonds sera constitué par du plexiglas de densité ! 9 I8 

La superficie totale du modèle sera de 500 r,120 

Les échelles adoptées sont les suivantes& 

= Longueur en plano. o.o o. o ••••• ,,... o o o ,,o .I/I50 

- IIauteurso O O O O O O O •• · •• ". 0. Il O Q "C •• 0 ...... I/50 
= Temps de charrio.geoo••······QOOOOo•••I/IOO 
- Vi tesoeso o ••••••• ' •• o ........ •." ........ ·.I/7 

- Débita .. o •• o ••••••••••••••••••.•••••••• I/ 53 • r, 00 
- Dioension des grains du mat6riau 

du fondGeoooooooooooooooooO•~•·······I/2 
= Densité du -matériau du fonds ,,~·esé 
: sous 1eeau ooooooo•••••••••••~••••••oI/IO 



.. , 

.. =40-

Avant dl1aller plus loin ~nous rappellerons brièvement 
le principe des études sur modèle ré~uitoil s 9 agit de reproduire 
à une éoholle réduite et aussi fidèlement que possible les phéno­
mènes observés dans la :nature()On peut choisir les échelles des 
longueurs et des hauteurs· et de la densité des matériauxoA ce 
moment ià les autre.s échelles · sont déterminées oDans le cas qui 

' 
. nous occupe par exemple 9 .llléchelle des temps de charriage est de 

I/IOO 9 c'est à dire que l'on pourràit en 6 mois d'essais repré­
senter cinquante crues a.nnuelleso· 

Le fonctionnement du modèle après étalonnage permet donc 
diétudier rapidement des phénomènes assez lents dans la natureo .. 
Les questions suivantes seront notamment étud.iées: 

- Evolution naturelle des seuils au cours des cycles de 
crues annuelso 

- Etude du dragageoEpcque favor2ble à l'exécution des 
tr~vauxoMeilleure orientation et conditions de maintien du chenal, 

= Etv.de de la. correction par panneaux mobilese 

= Influence d 9une régularisation-des débits sur le main­
tJ.en du chenal. 

MESURES SUR PLACE-

La Mission· di.Aménagement du Niger exécutera avec la parti­
cipation du Laboratoire du Chatou toute une série de mesures sur 
placea Certaines de ces mesures ~ont déjà commencéeso 

a) -Sondages 

Des sondages périodiques seront exécutés au sondeur ultra= 
sons sur un certain nombre de seuils et en particulier dans la 
z6ne reproduite sur mod8le'réduit.,Cette opération est déjà commen-

.,/e 



cée et doit~©tre poursuivie jusqu'au prochain étiageoLes levers 
sont exécutéa en princire tous les mois au m@me endroit et per­
mettront ainsi d v observe::." 1 e évolution des seuils saî,leux au cours 
de la crueoSiY!tultaném,av·t ils permettront d'étalonner le modèle 
réduito 

A la dé,,rue,un(: série de sondages dans l'axe du chenal 
pour l' enaemblt) du trr.,nçon Koulikoro-Ségou eeront exécutés pério­
diquement oCec1 perrnet·;ra de trouver· exactement la courbe des 
dragages nécessaires en fonction des tirants d'eau désirés et 
diétudier les variat5..onE1 de cette c:1ourbe au cours de la décrue 
et de lflétiageo 

b ) .. " Mesures 0,2.,..,J;:Lgne d O eay. 

Des mesures ile pentes looalt1s et de vitesses de co.urant 
seront exécutées su:r un certain noxnbre de seuils o 

c)- Débit solide 
===- t -,nq; ·-

Il n•est pas prévu de mesur~s directes de débit solide; 
par _contre il sera:î:t très u.tile de déterminer les z8nes de char­
riage en fœction des débits (eaux moye1mes et lasses eaux) en 
liaison avec des mesures de vitessE~s de fonds et de pentes locale1 

Enfin la mesure du déplacemt,nt des bancs pou.rra être 
faite indirectemen·t par traceurs rr;dioactifa. ( observation de 
matériaux "marqués" par un isotope radioactif)e 

ES SAIS EN VRAIE GRANDE'tTR = 

Nous 'prévoyons des escais de: dragage et de mise en place 
deécra..~s mobiles sur les seuilso 



'" ·:li· 

a)rn J)ratiages 

Des dragages pourront t!tre (~xécutés sur un certain nombre 
de seuils si l 90ffice du Wiger peu·t fournir sa draguè à 1 • époque 
favora~leo 

Il ne s'agit bien entendu q··1e d'essais mais nous pourrons 
en tirer de :rirécieux renseignement;, sur le mode d'exécution des 
travaux· 9 les rendements et prix de revient 11 leo conditions de 
maintien du chenalo 

. Une adaptation des techniqu,?s habi·tuelles s'impose puisque 
les dragages seront à exécuter par couches tr~s min.ces ( 20 à 

40 om en général)o 

b)- Ecrans mobiles 

Il serait très intéressant cle procéder à un essai de la 
technique des écrans mobiles qui ent peu connue en Fr~ceoUn seuil 
pourrait ~tre aménagé de cette façon à titre d 0 eszaio· 

Nous pourrions tirer de cet,;e expérience de nombreux 
renseignements quant aux condttionu d'exécution l)au prix de re­
vient-et à.1•efficacité de cette mdthode,:i 



C O N C L U S I O H 
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L'objet de la présente étude était de r:1011trer qu'il est 
possible d 11 aménager la voie fluviale moyennant des frais d'inves­
tissenent et dt entretien en rc.pport avec Bon importance écono= 
mique o 

Un tel aménagement est-parfaitement réalisable du point de 
vue technique0Il est .poosible en c-iffet de remplacer la oolution . 
retenue inttialenent ( barrage q.u :Uiandan évalué à 8 milliards è.e 
francs) pi,~r une solution mixte qu1. combinerait l'effet d'un bar­
rage de moyenne importance ( I Mil.liard de.mètres cubes) avec des 
travaux. local.lx d O entretieno 

Le coüt d •un ouvrage de I f.1illiard de mètres cubes est esti­
mé à 3 r;:illiards de francs oCe chiff're constitue très probablemcn1: 

une limite oupérieura,des emplacements plus favor~bles que le 
' 

oi te du Nïandan étant à rechercher 11 Les dépenses d O entretien à , 
consentir annuellencnt sereient faibles ( environ IO Millions 
pour le tronçon le plus fréquenté de Koulikoro-Ségou)o 

Il serait parfaitement normal de consentir des dJpenses 
' l 

d 11 investissenent et d'entretien de cet ordre pour la voie fluvial .. 
qui 'n'a fe.it jusqu'ici l'objet d'aucun aménagement im~,ortanto 

A titre de comparaison 9 nous do·~_nons ci-desco~s quelques 
chiffres extraits du Plan de Trans:;o:rt dü Soudan (I956) et con­
cernant le tonnage kilométrique an;1uel . correspondc"nt aux diffé­
rents noyens· de transportas 



~ . 

- Voies ferrées 
- Routes du Soudan 
- Voie fluviale 
- aéronautique 

96 f:Iillions de ToKo 
50 
35 
4,8 

" 
• 
ft 

• 
On constate que le volume des transports sur le fleuve, 

compte non tenu du transport par p:i.rogues,n'est pao loin d1attein· 
dre le volume des tr~sports routi,ars et ceci oalgrb les mauvaises 
conditions d'exploitation actuelles ( navigation saisonnière)o 

Le m~me Plan de Transport. é·value à 3oI50 Millions de franc, 
le volume des investissements routiers effectués sur le 2° Plan 
quadriennal FIDES et le programme Fonds Routier à la date d~ fin 
I958oil r)révoit d'autre part pour la période de I958•I962 1~s 
investissements routiers suivants& 

}. 

- Axes routiers 
- Bretelles routi~res 

Io450 Millions 
Ie4IO 111 

Il faut ajouter à ces investissements ( environ 6 Milliard 
au total) les dépenses annùelles d'entretien du réseau routier~ 
qui sont de ISO Millions de francs pour les routes fédérales et 
de 60 Millions de francs pour les routes d'intér~t général (Bud­
get Local). 

Le programme d 9 aménagement <tue nous proposons pour la 
voie fluviale représente des invooi;issements et eur·tout des cré­
dits d'entretien beaucoup moins importants» 

De telles dépenses paraissent tr~s justifiées même si 
l'on rt~ considère que l'imrortance actuelle du trafic· fluviale. 



.. 

~/c 
En fait ce tra:tio ne manquerait pae de se développer considéra­
blement au cas où la navigation su1 le fleuve deviendrait ·perma. ... 
nenteo 

Rappelons que le très faiblE p~ix de revient des transport1 
par la voie fluviale fait de nelle.- ci un mode de communication 
bien préférable à la voie ferrée e1 ,surtout à la rôute chaque 
fois que cela est p~ssible~ 

~ 0aménàgement de la voie fltviale s 0 intègrerait d 0autre 
part tros·harmonieusement dans le llan de Transport du Soudan ofi 
elle Viendrait en complément des glands axes de COtnmWliCation 
Kou1ikoro=Bamako-Sén~ga1 0Bamako-081e d~Ivoire. et Mopti =Sanë,Haute 
Vo~tt.ao 

Bamako 11 1e Jer Octobre I957 
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